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Isaïe 61, 1-2a.10-11 
L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré 

par l’onction. 

Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont 

le cœur brisé, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur 

libération, proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur. […] 

Luc 1, 46b-48, 49-50, 53-54 
Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront 

bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 

Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. 

Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour. 

Évangile de Jean 1, 6-8.19-28 
Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu comme 

témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. 

Cet homme n’était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à 

la Lumière. Voici le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de 

Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : « Qui es-tu ? » Il ne 

refusa pas de répondre […] : « “Je suis la voix de celui qui crie dans le 

désert : Redressez le chemin du Seigneur”, comme a dit le prophète Isaïe. 

[…] Moi, je baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que 

vous ne connaissez pas ; c’est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas 

digne de délier la courroie de sa sandale. » […] 

Quelle est cette Lumière ? 
En ce dimanche de Gaudete, les textes font résonner en échos les 

prophéties, louanges et témoignages d’Isaïe, de Marie et de Jean le Baptiste, 

et nous dessinent le portrait du Seigneur que notre cœur se prépare à 

accueillir. 

Un Seigneur qui, dans un même mouvement, se penche pour nous 

relever. Un Seigneur qui consacre, envoie, console, délivre et comble. 

Un Puissant qui se cache parmi nous qui ne le voyons pas aussi 

longtemps que nous ne cherchons pas à le connaître. 



Un Dieu qui tout à la fois précède, envoie et suit ceux qui témoignent 

de sa lumière. 

Isaïe, Jean et Marie sont des médiateurs qui nous aident à sentir 

l’expérience physique de Dieu. À travers leurs mots, nous devinons une 

présence qui vient nous toucher au plus profond de notre être et nous invite 

au tressaillement, alors que nous nous préparons à célébrer dans la joie ce 

Dieu qui s’incarne, mais qui parfois peut nous sembler si loin. 

Cette expérience de Dieu indescriptible, presque invisible, 

imperceptible à nos yeux humains, se révèle pourtant bien réelle, au milieu 

de nous, dans le personnel et dans le collectif : dans l’intimité secrète d’un 

cœur brisé qui se remet à battre, dans le quotidien des gestes de solidarité 

envers les pauvres et les affamés, dans la joie collective des captifs libérés… 

Les occasions de joie sont rares et fragiles face à la dureté d’un monde 

en guerre, que les combats se situent sur un plan politique, social, ou intime. 

 Mais, si ces occasions de joie nous semblent bien minces, c’est que 

nous espérons des situations extérieures favorables, contextes propices, 

conditions réunies…  

Alors même que la joie ne nous vient pas de ce monde extérieur, 

violent et abrupt. Elle nous vient du plus profond de nous, dans cet intime où 

l’Esprit de Dieu a déposé sa Lumière pour que nous puissions, à notre tour, 

éclairer notre propre route et redresser les chemins du Seigneur. 

En cette fête de la joie, Seigneur, donne-nous de te connaître et de te 

reconnaître. Donne-nous de voir les signes de la puissance de ton amour, 

dans le monde et en nous.  

Et que ces signes nous fassent chanter à notre tour, comme Marie : « Le 

Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! » 
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